
 

MON BILLET HEBDOMADAIRE (n°8) 

Muguet et 1er Mai 

Le 1er Mai, c’est la fête du travail  mais c’est aussi le symbole des manifestations et des 

revendications. 

Cette journée a pris naissance en 1884, aux Etats-Unis. 

En France, c’est en 1891 que les 1ers défilés sont apparus. 

Lors d’un 1er Mai particulièrement violent en 19O6, le Radical Georges Clémenceau crée le Ministère 

du Travail. 

Peu avant le 1er Mai 1919, la loi légalise la réduction du temps de travail à huit heures par jour. 

En 1947, ce jour est proclamé férié et deviendra, en 1948, chômé et payé. 

Il aura fallu beaucoup de temps pour entendre la colère des citoyens et légaliser cette journée des 

travailleuses et des travailleurs. 

Cette année, 278 défilés ont été organisés en France rassemblant près de 116.500 manifestants selon 

les chiffres du Ministère de l’Intérieur, davantage selon les organisations syndicales. 

A Paris, de violents heurts ont éclaté ; un pompier a été agressé, frappé par une manifestante voulant  

l’empêcher d’éteindre un incendie ; huit policiers et gendarmes ont été blessés. 

A Toulouse, les gilets jaunes se sont invités devant le cortège créant des tensions avec les services 

d’ordre des syndicats. 

Toute violence est inacceptable et se doit d’être condamnée. 

Ainsi s’exprime la solidarité vis-à-vis des pompiers, des forces de l’ordre et du personnel médical qui, 

non seulement travaillent ce jour-là pour assurer la sécurité de tous mais se font en plus, agresser, y 

compris dans les hôpitaux. 

  

Le 1er Mai, c’est aussi le jour où l’on offre le muguet. Cette fleur symbolisant le retour du  printemps 

et la délicatesse est apparentée au porte-bonheur. Depuis le XVIème siècle, la tradition perdure. 

 

Alors, faisons le vœu que malgré l’adversité, les difficultés du quotidien, le monde en ébullition, l’être 

humain saura trouver la voie de la résilience. 

 

« Etre heureux ne signifie pas que tout est parfait, cela signifie que vous avez décidé de regarder 

au-delà des imperfections » (Aristote). 

 

Avec Vous, 

 

Françoise AMPOULANGE 

 



 

 

 

 


